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plus choisis.
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La Chambre de Commerce et l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales.

J.es remarques de l'hon. Sir Lorner Gouin. une mise au
point par M. Adélard Fortier, président de la 

Chambre, et la réponse du premier ministre.
Le 23 février dernier l’Assoeiation des étudiants de 

FEcole des Hautes Etudes commerciales de Montréal don­
nait au Yiger son premier banquet annuel; à cette occasion 
Thon. Sir Lomer Gouin fit un important discours pour 
parler de l’Ecole des Hautes Etudes qu’il a fondé, et à ce 
sujet il a era devoir faire quelques observations touchant 
la Chambre de Commerce du district de Montréal.

l>e son coté M. Adélard Fortier, président de la Cham­
bre a pensé qu’il devait mettre au point certains avancés 
«pii avaient été fait, et à la séance du Conseil de la Chambre 
tenue le 26 février, il lu le rapport qui suit :
Messieurs,

.Te crois de mon devoir de vous donner certaines expli­
cations concernant ce qu’un journal de cette ville a cru 
devoir appeler les “Amers reproches” de Sir Lomer Gouin à 
l’adresse de la Chambre de Commerce du district de Mont­
réal dans le discours qu’il a prononcé lundi soir, le 23 du 
courant, «au banquet des étudiants de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales.

Sir Lomer Gouin a dit que la Chambre de Comment* 
se désintéressait de l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales. “C’est pourtant à la demande de cette association, 
“a-t-il ajouté, que nous l’avons fondée, et cependant la 
‘‘Chambre de Commerce de Montréal préfère s’intéresser 
“à la question du Canal de la Baie Géorgienne, à la loi des 
paages. aux affaires municipales, plutôt qu’à l’Ecole des 
Hautes Etudes.”

“En fondant l’Ecole, déclarait aussi le Premier Minis­
tre. le gouvernement n’a eu d’autre désir que de vous 

“former des successeurs dans le domaine de* affaires.”

M«*<**ieur>. c-c que j’ai éproinc quand **!: m a fait part 
des franches déclaration?» do Sir 1 .muer lioum n <**t pas 
du ressentiment, loin de là. mais bien plutôt un réel conten­
tement puisque" M. b» Crémier M nLtre fournissait à la 
Chambre de Commerce l’invasion de mettre h- chose*, au 
point, pour bien définir la po>itiou rc**pc« live de la Cham­
bre et de l'Ecole de* Hautes Etudc> <!au> leurs relations; 
ainsi nous serez [dus à même «h* juger, et le publie auvsi, 
de la justesse des observations qui n«*us ont été faite*».

t^u'on me permette tout d'ai»«*r«l de Mgna'er à Sir 
Lomer Gouin qu'il a été induit eu erreur quand on lui a 
fait dire que la Chambre de Commerce >’était occupée do 
la loi des pavages, car jamai*» cette question n'a même été 
soulevée au sein de nos réunions.

1. Maintenant il est bien vrai que c'est à la demande 
de la Chambre de Commerce que l’Ecole <i«** Hautes Etudes 
Commerciales a été fondée, et que c’est pour nous former 
des successeurs dans le monde «h**» affaires que la corpora­
tion de l'Ecole travaille: seulement jn ut-on accuser la 
Chambre de Commerce d'indiffércrn-c a l'égard de I 'Ecole 
quand, même, pour la préparation «lu programme des 
études, la Chambre n'a pas été consulté**:

2. Si vous lisez le pr«Hv>-\«i bal «h* la séan«*e «lu 
c*onseil «lu S mai 1912. n««u*» y trouverez «i*«i: 'M. Isaïe 
“Préfontaine, président de Sa «orporation d«* l'Ecole «les 
“Hautes Etudes, accuse réception à la Chambre d'une re- 
“quête signée par un groujie important «le nos membres 
“demandant l'ouverture de cour*» «lu soir a l'Ecole «les 
‘Hautes Etudes. M. Prefotitaine remercia les signataires 
“de <*ette requête de l'intérêt qu’ils portent à l'Ecole.”

de ne crois pas que ce soit là de l’indifférence de la 
part de notre Chambre; pourtant jamais les cours du soir 
n'ont été organisés. Il en existe à l'Ecole Technique; 
l'Ecole des Hautes Etudes n'aurait-elle pas pu réussir à 
fonder ces cours du soir aussi bien que l'Ecole Technique 
et aussi bien qu'une autre institution qui donne ^nn patro­
nage à ce genre de cours?

3. —On a prétendu que nous ne nous sommes pas inté­
ressés aux élèves de FEcole des Haute** Etudes. Cependant 
je trouve qu’à plusieurs reprises la Chambre a étudié la 
question de fonder une Bourse ou un Grand Prix pour les 
élèves de cette Ecole connue en f«*nt f«»i le discours-pro­
gramme de M. Armand Chaput, en P»12. bs propositions 
et rapport «pie j'avais moi-même l*honncur «le fain* aux 
séaiu*es du Conseil du 2i> mars 1912 et le 23 avril 1913. 
ainsi qu a 1 assemblée générale «b* la t hambre tenue !♦* 
mars 1913. A la séance du Conseil «lu 2ô avril 1913. 
j'avais l'honneur de faire rapport que la charte «h* la 
Chambre, à notre grand désappointement, ne nous auto­
risait pas à fonder une Bourse ou à «hunier «les prix aux 
élèves de 1 Ecole des Hautes Etudes ou à aucune autre 
école: et c'est alors qu’un de vos vice-présidents. M. Frank 
Pauzé. offrit à FEcole une médaille au {«lu- méritant, et 
la Chambre, un diplôme. Jamai.*» uous n'eûuie.*» «le nou­
velles de cette proposition :

4* La remarque que la ( hamhre «le Commerce ne 
s'est pas occupée de trouver de l'emploi aux élèves de
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K-"> «N*** Hautes Etu<le$ n'est pas justifiée; en effet, 
la Chambre aurait-elle pu s'oceujier de trouver 

des emplois à ces élèves, quand jamais la corporation de 
l'Ki'M- ip* lui a fait connaître ee fait, non plus que les 
noni> « 1. - élè\es qui étaient à la recherche de positions;

•V I! faut de plus noter ce fait-ci, que de la part de 
J 1 . rien na été fait pour susciter l'intérêt de notre
< humhiv; l'attention que cette dernière a toujours niani- 
fV'tee était sjKmtamV. En 1912 la Chambre a visité 
'Ecole, et M»n president d'alors promettait que la Chambre

allait mi ivre h*s développements de l’institution appelée à 
former notre jeunesse»; ne croyez-vous pas qu'au moins, de 
tein|>~ à autre, la eor]H>ration aurait pu nous tenir plus au 
courant de ee qui si* faisait? Les nouvelles que nous avions 
de l'Ecole ne nous venaient seulement que du président de 
cotte corporation, et ces nouvelles étaient toujours pour 
non- dire que l'Ecole allait si bien, qu'avant peu, elle sur- 
pu-- mit celle de Caris. La Chambre aurait-elle eu raison 
de douter du >ueeès de cette oeuvre après des déela rat ions 
au»: optimises? Est-ce que la corporation de l'Ecole des 
Haute- Etude.- n'aurait pas pu renseigner la Chambre

< online h* fait d'ailleurs l'Ecole Technique grâce au délégué 
que mais axons dans cette corporation?

*». \ était-ce pas encore pour témoigner l'intérêt que
la Chambre porto aux étudiants de l'Ecole des Hautes 
Et mie- que lundi soir, tous les membres de l’exécutif et 
plu-i* ur- membres de la Chambre laissaient leurs multiples 
occupations pour assister au premier banquet de l'Associa­
tion de- Etudiants de l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciale-?

déclarations au premier ministre de la province celui-ci 
lui répondit par la lettre suivante:
M. Adélard Fortier,

Président de la Chambre de Commerce,
Montréal.

Cher monsieur Fortier,

J'ai votre lettre du 28 février dernier, ainsi que copie 
du discours que vous avez prononcé devant le conseil de la 
Chambre de Commerce de Montréal.

de sais bien que vous êtes animé des mêmes sentiments 
que moi au >ujet de l'Ecole des Hautes Etudes et que vous 
désirez sincèrement son succès. Il n’y a pas d'amertume 
dans mon discours pas plus que vous n’en avez mis dans le 
vôtre et les deux seront utiles à cette institution en ce qu'ils 
attireront l'attention publique sur elle.

Veuillez agréer, cher monsieur Fortier, l'expression de 
mes sentiments bien dévoués.

I Signé) U>MER GOUIN.

La prospérité de notre Chambre 
de Commerce.

tille est bien démontrée hms te rapport <jue son trésorier 
M. Georges Gauthier. a fait an.r membres lors de 

l'assemblée annuelle. — Un comité de
T. Enfin si vous relisez le discours-program me que 

l axai- l'hmmeur de faire le 11 février 1911 — soit douze 
jour- avant celui de Sir 1 .orner Gouin — la Chambre de 
Commerce ne donnait-elle pas encore une nouvelle preuve 
de l'intérêt qu elle jM»rte à l’Ecole en adoptant, à î’unani- 
mité. ee passage du programme du présent exercice: — 

Plus que jamais la Chambre de Commerce va s’intéresser 
à ! Ecole Ttvhnique et à l'Ecole des Hautes Etudes. Rien 
ut* sera épargné de notre part pour aider au succès de ces 
deux grandes oeuvres appelées à faire tant de bien à notre 
jeunesse.'’

Après 1 exposé de ces faits, serait-il juste de prétendre 
encore que la Chambre de Commerce a négligé ses devoirs? 
de ne le crois pas et je tiens à assurer Sir I/tmcr Gouin. an 
nom «le la Chambre, qu'elle est désireuse d’aider, autant 
qu'il est en son pouvoir de le faire. l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal, et puisqu'il attend d’elle 
une action plus directe, la Chambre verra, au besoin, à faire 
valoir ses vues à ee sujet avec la même franchise qu’il a 
mis lui-même à rappeler à la Chambre ee qu'il crevait être 
de l'indifférence de sa part.

Le tout humblemnet soumis.

ADELARD FORTIER,
Président de la Chambre.

Montréal, 2*4 février 1914.
La réponse de t'hon. Sir Lomer Gouin.

M. Adélard Fortier ayant fait parvenir le texte de ses

l'immeuble de fa Chambre.

A l'assemblée annuelle de la Chambre, M. Georges 
Gonthier, son distingué trésorier, a dressé le bilan de 
l'exercice 19144-1914.

Avant de rendre compte des finances il a fait les 
quelques remarques qui suivent:

‘M'ai le plaisir de vous présenter le 2*iènie rapport 
annuel de la Trésorerie de la Chambre et le 3ième de ma 
gestion qui ne sera peut-être pas le dernier puisque vous 
avez bien voulu me continuer encore mon mandat sans 
même attendre >i je suis encore digue de votre confiance, 
puisque je ne vous ai pas encore rendu mes comptes pour 
le dernier exercice. Je vous exprime toute ma recon­
naissance pour ce trop beau geste à mon égard.

“Je prise beaucoup cette forme d'appréciation de .otre 
part, croyez-moi bien.

“Le compliment a d'autant plus de valeur qu'il vient 
du corps commercial de langue française, le plus important 
de toute cette partie du globe.

“Messieurs, soyons fiers de notre Chambre qui a été. 
qui est et qui sera le principal foyer du commerce français 
en Amérique . Levons bien haut son étendard et nous 
verrons s'élever et accourir de tout côté autour de lui des 
initiatives et des forces vives, comme cela s'est produit à 
plusieurs reprisas dans le passé, et se produit encore d'une 
manière si évidente et presque surprenante dans le moment 
actuel en rapport avec la vigoureuse campagne inaugurée 
récemment par notre Chambre pour la construction du 
canal de la Raie Géorgienne. Campagne qui porte dans 
tous les coins du Canada et même de l'autre coté de l'océan 
le nom de cette Chambre, et qui fait trembler les adver-
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Syiiopsin des Règlements des Terres du 
Nord-Ouest Canadien.

u
To.ito j.ersonne :>e trouva:*; le j»tul chef d'une famille ou 

tout individu mâle de plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre tie l'Etat disoouib’.e 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Alberta. Le pos­
tulant devra se présenter à l'agence ou à la sous agence de 
terres du Dominion pour le district. L’entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle agence à certaines con­
ditions, par le père la mère, le fil-, la fil e, le frère ou la 
soeur du futur colon.

Devoir.—Un séjour de six mois sur le terrain et la mise 
en culture ci'icelui chaque année au cours de trois ans. Un 
colon peut demeurer à neuf milles de son homestead sur une 
ferme d’au moins 80 acres possédés uniquement et occupée 
par lui ou par son frère ou sa soeur.

Dans certains districts un colon dont les affaires vont 
bien, aura la préemption sur un quart de section se trouvant 
à côté de son homestead. Prix $3.00 l'acre Devoir.—Devra 
demeurer six mois chaque année au cours de six ans A partir 
de la date de l'entrée du homestead—y compris le temps 
requi g.our obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante âcres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de colon ou ne 
pouvant obtenir sa préemption, pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix $3.00 l'âcre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des trois ans, culti­
ver 50 âcres et bâtir une maison valant $300.

\Y W CORY.
Sous-ministre de l'Intérieur.

N.R—La publication non autorisée de cette annonce ne 
sera pas payée. (37085)

CREME A LA GLACE. 

CRÈME.

BEURRE

À

290

AVENUE PAPINEAU 

MONTREAL.

ïe “ Jirrt SnimnlnUrr ïimitrr ”
244, rue Ste-Catherine Est 

Tel. Bell Est 5779 MONTREAL

BUREAU 1>E DIRECTION
Président: M. J.-A.-E.. Gauvin, pharmacien, 

ancien échevin: Vice-President: M. L-A. La­
vallée. maire de Montréal; Secrétaire-Trésorier: 
M. Arthur Gagné, avocat; Directeurs: M L E. 
Geoffri >n. ancien président de ta Chambre de 
Commerce du District de Montréal, membre de 
la Commission du HTvre de Montréal; M. le 
Dr Goyette. ancien maire de Magog; M. le Dr 
P.-P. Renaud, capitaliste; M. F-E. Fontaine, 
directeur-gérant de ‘The Canadian Advertising 
Limited”; Gérant: M L.-W. Gauvin. ex-ins­
pecteur et surintendant de la Métropolitain Life 
Ins. Co.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL 

pour acheter une propriété ou pour bAtir, Ins- 
crivex-vous au “Prêt Immobilier. Limitée.” qui 
vous prêtera ce capital sans intérêt avec 
grandes facilités de remboursement.

Les facilités de remboursement des prêts 
faits à ses membres par le “Prêt Immobilier 
Limitée” sont telles qu'elles représentent A peu 
prés l'intérêt que l'on aurait A pa>er sur un 
emprunt ordinaire.

REPRESENTANTS DEMANDES—Le ' Prêt 
Immobilier. Limitée” n'a pas encore d'agents 
dans tous les Districts et est disposé A entrer 
en rouT>arlers avec des représentants bien qua­
lifiés.
Eciiez ou téléphonez pour avoir la brochurette 
explicative gratuite

^ *

^ *harnais 
Sacoches

Valises pour Voyageurs de Com 
merce, faites sur 

commande

Selles, Couvertes pour chevaux. 
Sacs de Voyages, Etc.

FABRIQUE OE

*A"-C " f A J , \

FIMF.7. LES
CIGARETTES 

SWEET CAPORAL
elles sont d'une pureté 

absolue.
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Klf >OT’T Ibj* 0LT5T XtfMKEU ta*



4* ,A CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

AVOCATS

W. A. BAKER, C.R.
A V( >( ' AT

P/l Main 17*»! 58, rue St-Jacque«

tan *ond brassard
AVOCAT

Ktudi légale LeBlaoc, Brossird & Forest
Edifice Du Créait Eonciu*

T/‘l y n 31 r» 35. St-Jacques Montrer

r w Hibbard, C it Luis Boyer. C.R
l,mih i ;..'>x**lin. «Ml. Hou. R. Damluranil, C.R.

Conseil

HIBBARD, BOYER & GOSSELIN
AVOCATS

T’ i M.iirili::;
U ] Main 2«:i5 107, rue St-Jacque», Montreal

A. PAPINEAU MATHIEU
Da la Société Légale Mullin & Mathieu

AVOCAT
HI it 412, Edifice de la Banque d'Epargne

180. rue St Jacques. MONTREAL

Tél Main 773» Cable» “FARSVRVEY”

Survtyer. Odgen. & Mariotti
\vm-iit», Solliciteur. et Commissaire*. 

■Dli'KT DOMINION EXPRESS,
145. rue ST-JACQUES, MONTREAL

■ Fabre-Surveyor. C.R. Charles G. Ogden
Paul Surveyer Humbert Mariotti

Tél. Main 7591 Rés. St. Louis 7543

YVON LAMONTAGNE, ». A.. LL.B.,
AVOCAT

Chambre 104
;<« RI E ST-JACQUES, MONTREAL

INGfc-NItlURS-CtViLS NOTAIRES

TEL BELT. MAIN* ^J40

DE G4SPE BEAUBIEN
INGENIEUR-CONSEIL 

Estimé*, Plans et Dévia

Tél. Bell 1*59.
I.éandre Bélanger Adrien Bélanger

Belanger 81 Belanger
NOTAIRES, COMITABI.ES 

et COMMISSAIRES
30, rue ST-JACQUES, MONTREAL

NOTAIRE

K. FAKIBAULT
NOTAIRE

Successeur de Leclerc & Faribault 
52. RUE ST-JACQUES

PLACE D'ARMES, MONTREAL ™ m,.i„ ««

Ch. 28 Edifice Aisurance Royale
MONTREAL 

Argent à prêter sur hypothèque

Tél. Bell Main 871 T 1. Bell Main Résidence: 4 *. Puluth Est 
Tél. St-Louis 3585

A. & L LOIGNOf
INGL'N.EUHS 
CIVILS ....

LUCIEN GiROUX
notaire

Argent prêter, règlement de successions.

A3. RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL
Edifice F.-X. ST-C1I ARLES Lté*

W-J. PROULX. LL. u.
R*m i d.i v ir :

JOS. PROP \. LL. L 
H

17, Cote de la PL A CE c ■9 A RMEb 1226.yM,ouJcv,‘ri1 st \ »ur,m 2M7 Bouiev.ra s7 i el. Si Loua 1,00
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Téléphone: Main 4306-4307 
Maurice Loranger, LL L 
M. Séguin, N.P.
B. Meîançon, LLL.

Loranger, Seguin & Meîançon
NOTAIRES

Edifice de la Banque Nationale 

99 RUE ST-JACQUES, MONTREAL
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Surveyer & Frigon
INGENIEURS-CONSEILS

Expertise», Levée» de Plan». Estimation 
et Projeta

Obtenues promptement
Dans tous les pays.

Pr»»tr r»"® dcr"«',|‘. |- fuiAe
de P inventeur, (,..i vo.js.-i envoya gratis i*<xt

VAIVlOII & KÀRION
4 rue hiniver^ité f înjîîc rue üte Ca*l\crincj

Phone : up 6474 Mop^êal

c oaiae uarana Tancrêde D. Terroux

GARÀNQ, TERROUX fi CIE
Banquiers â Courtiers

18, rue Notre-Dame Oue*t MONTREAL
Près de la Place «PArme

Tél. Bell Main 6629

Bu

Rapport* technique» et financier» 

principal: 56 COTE BEAVER HALL 

Téléphone: Uptown 3808

MONTREAL.

J. B. D. Légaré
Courtier en Immeubles 

et Promoteur

II. rue ST-JACQUES. MONTREAL
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maires autant eti'ellc réjouit et donne du courage aux parti­
sans de la mise à exécution immédiate de ce gigantesque 
mais nécessaire projet national.

“.Pardonnez-moi. Messieurs, cette courte digression «*t 
permettez-nn»i de revenir à mes moutons, si je pui- 
m exprimer ainsi, c'est-à-dire à mes chiffres «pii. d‘aillcur> 
sont peu compliqués comme vous le savez, mais qui cepen­
dant commencent à s'élever à de> sommes respectables 
par suite de la plus value qu'accordent chaque année à 
notre immeuble nos dignes évaluateurs, au détriment toute­
fois de nos faibles revenus. Kn effet, à moins qu'on ne 
tire parti le plus tôt possible de chaque pouce de terrain 
non utilisé actuellement, notre budget annuel va se trouver 
obéré d’une façon inquiétante, par suite de l'augmentation 
énorme dans les taxes que nous avons à payer, qui sont 
cette année de $549.46 de plus qu'en 1312. '

M. Gonthier a complété ses remarques par une inté­
ressante comparaison remontant à l^S, date «le la pre­
mière assemblée annuelle.

Kn 1888 la Ghambre avait pour tout capital $5.00 
au >1 décembre 1808, ce capital était «le $1.225.11 au .‘H 
décembre 1008, il s'élevait à $5,510.08. et enfin au .41 
-décembre 11*1 3 il atteignait $60.542.02.

Au 31 décembre 1887 les recettes «b* l'année étaient 
de $204; au 31 décembre 180s. «le $2.500.28 et au 31 dé- 
cembre 1008 de $5,770.70; l'cxerciee «b* 1013 s'est fermé 
avec un chiffre de recettes de $11,877.31.

('es chiffres qui ne sont qu'un extrait «lu rapport 
financier ne manqueront pas d'intéres<er nos membres.

Dès les premiers mois «le sa présidence, M. Fortier, 
président de la Chambre, avait étudié le moyen d'assurer 
de plus grands revenus à la rhambre en retirant t«>ut le 
bénéfice possible de l'immeuble que possède notre asso­
ciation : M. Gonthier, à son tour, a parlé dans b* môme 
sens, et l'exécutif n'a pas été lent à mettre ce projet à 
l'étude et dès la première réunion du nouveau conseil, le 
20 février, M. le président faisait part «Je l'intention de 
l'exécutif de demander à la rhambre de former une com­
mission permanente de l'immeuble de la rhambre. Kt à 
sa réunion du 4 mars la Chambre en assemblée générale 
votait à l'unauimité la proposition suivante:

“Il est proposé par M. C. II. GATELLT.
“Appuyé par M. LEDGER GRAVEL.
“Et RESOLU:

“to.—Qu'une nouvelle commission permanente dite: 
“Commission de l'Immeuble de la Chambre de Commerce 
“soit formée et qu'elle se compose de MM. Frank Pauzé. 
“C. E. Martin. A. P. Frigon, A. L. Caron et J. E. C. 
“Daoust ;

“2o.—Que l'objet de cette Commission soit d'étudier 
“les moyens de retirer le plus de bénéfices possibles de la 
“propriété que possède la Chambre de Commerce du Dis­
trict de Montréal, en vue d augmenter de plus en plus 
“ses ressources pour l'aider à poursuivre sa mission et 
“autres buts.7'

Les membres peuvent donc être assurés que rien ne 
sera épargné maintenant pour faire grandir leur institu­
tion, et les hommes qui ont été choisis sont une garantie 
du succès de la nouvelle commission.

L'Ecole Technique de Montreal,

Rapport de M. Frank Fauze, délégué de .a Chambre t* 
Commerce dans la corporation de l Fcvie, lu > 

l assembler generale de la Chambre du
4 mars 1311.

Monsieur le Président,
Messieurs,

Il v aura bientôt six mois que j'ai 1 honneur «le i« pré­
senter ^la Chambre de Commerce de Montréal dans le 
Bureau de direction «b* 1 Ecole IVchnique. et cest pour 
vous faire partager mon admiration, autant que pour voua 
rendre eompte de ma mission «pie j'ai cru intéressant de 
vous >oumettre ce modeste rapport.

.!»• ne saurais trop dire eombicii mue devons I«»uec 
t-eux «pii ont fondé 1 Fiole l«sUnique et «pii lui continuent 
leur sollicitude en pourvoyant à >a >ubsistanee; mais en 
même temps je ne saurais trop «lire quel devoir incombe 
aux hommes d'affaires de notre cite de joimlre leur concours 
désintéressé et dévoué aux «d'f«*rî> de « eux qui ont tant fait 
jusqu'ici pour cette institution, pour «pi ensemble les uns et 
les autres rivalisent de zèle afin d'assurer plus «pie la subsis­
tante de l'école, mais de plus sa prospérité.

L'admiration que j'éprouve chaque f«»i> que je visite 
l'Ecole Technique a été le résultat «le l'intérêt que je lui 
ai porté depuis* que je .Miis votre delègue ; et il en sera de 
même «le chacun de vous le jour où vou> vous intéresserez 
«le plus près à eette institution. (‘'est cet intérêt que je 
voudrais susciter en vous, en m’efforçant de vous rensei­
gner le plus souvent et le mieux possible sur î enseignement 
qui est donné, sur le but «b* cet enseignement, —- sur le* 
résultats à prévoir et sur le> avantages «pi'il assure à tout 
jeune homme qui en aura bénéfieié.

C'est avec une réelle satisfaction que je puis vous affir 
mer que quoique jeune encore, plus jeune qu’une autre 
institution, l'Ecole technique j«»uit d'une vigueur qui lui 
est une garantie de succès: et ce qui fait augurer aussi 
bien pour l'avenir: c’est que ses organisateurs ont eu le 
talent «b* bien adapter leur programme aux f»esoins «les 
élèves, plutôt que de forcer les élèves à s'adapter à ub 
programme arrêté d'avance. Les résultats de l'appücatiou 
d'un tel principe pédagogique ont été que nos jeunes genc. 
constatant qu'on les avait bien compris, affluèrent à î'éeole. 
démontrant du même coup non seulement son utilité, mai* 
aussi sa nécessité.

A la sortie de l'école primaire, un grand nombre «le 
jeunes gens veulent acquérir l'habileté manuelle dans î'i» 
dust rie des métaux ou «lu Ihùs, et «lans le domaine si vaste 
de l'électricité; or ils ont trouvé et ils trouveront toujour* 
à l'Ecole technique l'enseignement théorique donné par 
des professeurs au>si dévoués qu’instruits et la démonstra­
tion pratique dans des ateliers divers faite par des prati 
ciens aussi habiles qu'expérimentés. — Dans <*es conditions 
on comprendra que c'est avec goût et avec l'espoir d'avau 
tages précieux et avec la conscience «le la valeur réelle des 
connaissances acquises qu'un homme se vouera ensuite w 
l'industrie dont il saura faire une carrière enviable pour 
plus d'un de ses semblables.

A l'Ecole technique les cours S4*it donnés le jour et le 
soir. Les élèves des cour= du jour paient $3.00 par moi*
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J,,, i, iv minée; pour la ?ième et $5.00 pour la
:ih »11.. .-t i'- -ont au nombre de 10?.

\ oü> \ou> rendre/, compte de l'importance de 1 insti- 
tni!• -ii • de !a >omme d;* travail (pii incombe au Principal 
cl ;i « pmfc^eurs (piand vous saurez (pi'il se donne un 
ci; i - „m ral, puis un cours professionnel et que ce double 
cour- -«■ donne en français et en anglais.

I.o— cien - du jour comprennent, quatre sections t rall­
ia -o- -ub.iivi>*'es en classe A et B, et en trois sections 
anglais*-.

!a- cour- du soir sont aussi un succès et son également 
doi a. - ci, français et en anglais et comprennent vingt 
-ci ! i "i; - fran'-aises et vingt anglaises: ils sont fréquentés 
par !'*" »"!c\»•>, dont de langue anglaise et 210 de lan­
gue française. Ces élèves sont de braves ouvriers, de jeunes 
apprcini> dé>ireii\ de se perfectionner qui prennent sur 
leur- ! o i - i ?* - c* leurs Inures de repos, le temps de s'instruire 
<!<■ jeu- en plus: c'est un bel exemple à proposer à tous nos 
jeu - compatriotes. A ceux qui fréquentent les cours du 
.-«•ii-, i.n demande une rétribution de $8.00 pour six mois; 
-..h pour un cours complet comportant le travail à l'atelier; 
à i. h \qui ne \enlent suivre (pie les classes de mathéma­
tique-. de dessin et do mécanique, on exige qu'une rétribu­
tion i,!«,n-çclî‘* d ue dollar de même que pour le cours 
d ingénieur et de ( Imuffeur; pour le cours d'automobile qui 
e-t très fréquenté, on charge $2.00 par mois.

Mi --iciir-, l'Ecole jouit donc d'une grande popularité; 
il faut tout i la foi- admirer le dévouement du Principal 
et de- professeurs envers les étudiants, et le désir de ceux-ci 
de profiter de- enseignements donné-: mais là ne doit pas 
s'arrêter notre attention: il faut notre concours plus immé­
diat pour aider cette grande et lndle oeuvre.

I c fondateur de cette Ecole n'aurait-il que la gloire 
et le mérite d'avoir été apprécié par les ouvriers qui veulent 
sati-faire leur ambition do s'instruire et de se jierfeetionner 
en étudiant mieux la technique, (pi'il ]H>urrait être heureux 
de cette compensation pour la peine qu'il s’est imposée; 
mai" le fondateur de l'Ecole technique et les continuateurs 
de - u oeuvre ont encore bc-oin de la coopération plus 
efficace des hommes d'affaires.

< hi a dit que le haut enseignement est l’inspirateur 
du progrès, l'enseignement technique en est le réalisateur.

Nous admettons tous qu'il nous faut des ouvriers et 
dos . ont reniait res instruits dans leur profession, de savants 
ingénieurs jmur diriger nos usines et, comme nous l’avons 
dit. do- employés de commerce, de futurs négociants bien 
préparés par des études spéciales. Eh bien, intéressons- 
nous de plus près à notre Ecole technique. Faisons-îa 
bien connaître, invitons à la discussion ceux qui pourraient 
assurer de plus en plus son développement et sa prospérité; 
surtout donnons-lui l'attrait qui lui attirera notre jeunesse 
scolaire; qu'on en par!*» dans toutes nos maisons d'enseigne­
ment, — au cultivateur et même au fils de famille — 
chacun y trouvera son bénéfice.

Tous les .peuples du monde, et celui des Etats-Unis 
particulièrement font des grands sacrifices en faveur de 
cet enseignement ; les plus parcimonieux, tels la Suisse et 
la Hollande, se montrent en cette circonstance les plus 
prodigues parce qu'ils savent que cet enseignement est une 
semence qui produira une abondante moisson.

1/avancement du commerce et de l'industrie chez nos 
voisins du sud est facile à retracer grâce à leurs écoles 
techniques. Il est admis que le capital va tout droit à

celui «pii-ait le mieux le mettre à profit.
Nuns avons à l'Ecole technique un bureau de direc­

tion conscient de la mission qui lui a été confiée, bien péné­
tré de l'inqKirtance de l'enseignement technique, il est 
véritablement embrasé du feu sacré. M. Machéras, le Prin- 
paî, est excellemment qualifié et il est d'un précieux 
secours à cette école naissante. Déjà le succès a couronné 
son oeuvre; il est. non seulement un homme do science, 
mais il possède aussi à un haut degré, la science de l'éduca­
tion qui puise tout à la fois ses principes dans l'observation 
de la nature des élèves et dans les connaissances des me­
thod*1" appropriées des diverses matières de l'enseignement 
et dans les règles de discipline qui forment les caractères. 
Avec M. Machéras, tout le personnel enseignant travaille 
au succès de i'oeuvre: t*>u^ les professeurs sont en même 
temps des savants et des hommes du métier. Au-dessus 
d'eux je place le président qui, je l’ai déjà dit. administre 
l'Ecole avec une sollicitude vraiment paternelle.

Je ne veux prolonger ce rapport ; j’attendrai la fin de 
la session des cours du soir pour vous rendre compte plus 
exactement de l’oeuvre accomplie. En attendant je ne vous 
demande que de vous intéresser de plus près à cette institu­
tion; son succès sera celui qui couronnera les efforts que 
vou- aurez faits pour la faire connaître et apprécier.

Le tout humblement soumis.
Montréal, t mars 1914.

FRANK PAUZE,

Délégué de la Chambre de Commerce 
à l’Ecole technique.

1/Hotel de» Portes à Montreal.

Le rapport îles opérations de février.
Le rapport mensuel du bureau de poste de Monterai, 

}R)iir le mois de février dernier, démontre une augmentation 
de revenu sur le même mois de l’année 1913, de $7,816.

Le chiffre du revenu de février est de $120,391, réparti 
ainsi; $111,325 obtenus par la vente des timbres. $3.052 
de permis. $5.771. des timbres des journaux, et $42 pour 
le lover des casiers postaux. Le nombre des sacs de malles 
reçus de la Grande-Bretagne s’est élevé à 3,357, une aug­
mentation de 561 ; sur ce nombre. 1,670 ont été reçus par 
les voies canadiennes, et le reste par la voie de New-York. 
Le nombre îles objets enregistrés s’est élevé à 177,857 en 
février.

Le rapport des malles expédiées en Grande-Bretagne 
montre que 21,906 livres de matière postale ont été expé* 
diés de ce bureau en février, et 7.968 dans les autres pars 
faisant partie de l'Union Postale.

--------- o----------

A ceux qui se plaignent de l’insnflisance 
des Wagons.

Le “Board of Tarde News” de Toronto, dans un récent 
article où il indique comment prévenir l'insuffisance des 
wagons pour le trafic du fret, fait surtout remarquer que 
l'efficacité de ce service sera atteinte de la manière sui­
vante :
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î. Par le transport du fri*; dans un nombre minimum 
de valons; ceci peut être aeeompli en employant toute la 
eapaeite des ehars que l'on loue. Par exemple, s'il faut 
250,(MM> wagons pour transporter b.ouiuMin de tonnes de 
marchandises au taux de 12 tonnes par wagon, il n'en 
faudra que 200,000 si h-s wagons sont ehargês à 15 tonnes: 
f,0,000 wagons pourront alors être employés aux autres 
services.

2. Par le chargement ou le déchargement des wagons 
dans le moins de temps possible. On no devra prendre 
avantage do la limite accordée par les compagnies pour ce 
travail, que si les eieronstanees le demandent.

• >. Ceux qui reçoivent ou expédient les marchandises 
devront s'assurer s'ils sont pourvus de tout ce qu'il faut 
pour la manoeuvre rapide de leur fret: ils devront aussi 
demander leurs ehars lorsqu'ils seront prêts à les charger.

Ue ‘ Ncw>" croit que le public, mut comme les compa­
gnies de chemin de fer.a certains devoirs à accomplir pour 
éviter l'insuffisance des wagons de fret, qui menât de 
lieuucoup nuire au trafic.

Lt*s saliiiros payes en chèques.

î.e mode de payement du personnel du Canadian Paci­
fic Kail e 1 ! *

uiwav rouie :-es c
beaucoup d’administrations et de maisons de commerce
canadiennes; chaque m r.omor par
la grande Compagnie de chemins de fer s'élève à îoo.nno 
ch t la val 8b.fKKi.000 de dollars. Les banques
paient ces chèques au pair à leurs bénéficiaires; certaines 
d’entre elles ont meme établi des succursales auprès de5 
aîe-iers spécialement dans ce but et sans doute aussi dans 
celui de recueillir quelques nouveaux déq»ôi> d épargne de 
la part des ouvriers économes. Cependant *•<*> chèques eux- 
nièmes sont considérés presque.partout cuinmo des billets 
de banque. en raîso- de !u pniscane*' finawiére d • la Com­
pagnie qui les émet et sont échangés sans diffh ulté chez les 
di’ î rents fournisseurs, epteier-, bouchers, et *. Cette pra­
tique est tout à fait courante dans les petites localités de 
KO 'Cvt où i! n’existe pas encore do banque.

Ijcs profits nets paient les factures.

Ce i. e sont que !e* / qui foui
S

ht marchand.
— Les confutes peitveni amuntir ifs pnqtrs auen^nts.

Peu importe le nombre d'années que vous êtes v»n 
commerce, quel beau magasin vous avez ou combien de 
\ us . “pro fi
profit net qui paie les factures, ("est seulement le profit 
ne ; qui tient votre commerce dans îc bon chemin.

En face de la conc urrence croissante et de la réduc­
tion des prix constante, il est devenu de plus en plus 
dié ile {mur le marchand de Men tenir son c* rnmem* en 
mai:: et en même temps de maintenir ces prix qui lui 
paît rout un raisonnable profit.

De grandes rentrées ne sont pas toujours une évi- 
dei d'un eommerce UT-d. ef ’ pr fit i

X

omme oc tait, .« • pp,;> i*l tic iU p!‘**tiî » o! r* ud
» ÎUlqU, * detail d une bonne ran .■c c»*mmcr. ial c, c est.
trè. ; 'ossible e de \ • *ir !t- ^ Jarm: it> - anioicth•i r qil Ù
cxtinc tion niiiime résuit èl î vît1 . ..p
d ahan m>ii à .r corder les clr. ■ gc. un
man a -v-:ème de < eût .us q lie! t de
sorte- de coulages non } >rév us t:m h- que ] eu ou de
chaîna•ment n'a été app!Inpsé. 11! n \ a «p: u m • >t * ’ de nu-
mère • i * * changer le ré-ui tat : é ümiticr la cau-c l p rtc.

la s trav.mx <1* * La riiamhia

Ass* >>: h e (iruera Y S p‘reiu!r la mi<e * ■ \* m i tu th<
!..a - * a 11 ce s'ouvre !.. 1 mer.! IVl li, 21 janvier Idl •u*

la pré- ni ::.v de M. VU ,ard F. ei’, a S. i 5 hctl ur.
V ait présents : MM. s. D. dolllicrî» 1er \|n • • t

Frank 1 borné, dème va et •-prési it; Vv. U. IU , St•t re-
taire : Rodolphe Bédard. ii.... P; IIV. \V. 1\. .1». • K; e
.1. 1 . li. Mar. il. Emile 1R. »l,a* ni» d. i. Armand . N. s !U1()
neau. Kd. < iernaev, A ’ex,. Prit» Hn mime. 1 . M. I •r
1 .ou is P» rrmi, K -. Filial rouit. d. A. !U:;,U-. .11. A. N I
Raoul Cousineau» A. D i . i*:
Racliu % l . A. ! etVbvic. Capt . L.. A. Dcmu>. i. <
Ale\. ( haret te» U * *. 
serres, Leon dn’m?
X. Farihïî : , d. 
d. R. S,-Pi, ne B

adjoint.

î î !

Mcmhr
r

re

à
t.

mem»
CO n sel! eut: tUTïUrmotlî. U I ;i rt i «

Avant de procéder à la mi 
dut > aux 
M. '!■’••• ? v
Alex. Prud'h.....m - , .* ;V : •

Election du / V

d- la “ALAI. Adélard Fortier, vice-pré 
Dairy Co." est proposé à la charge î * Président d.* la 
Chambre par MAL H. Importe. Armand Cbaput. A. Pr*».F-
bomme, 0. E. Martin. Kugf ! ‘ ! ' .

Aucune proposition contraire u’étant présentée, le
candidat est déclaré élu Prt . '• •
l'année 191-M915.

ELECTION DF PREMIER VICE PRESIDENT.— 
AL S. D. Joubert, président de la mai.-on ‘i‘Lan*Ofttif,jrit*’fc 
Limitée" est proposé comme candidat à ce j*o*ue par Ai M, 
Aîpl ï R ne. H. * -e ort n Aï !
AL rtin. '. 1*. Pige»*: . lv:; d
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N i'- ju'MjMisition contraire n’étant présentée, le
oaii li'iüt • *-t déclaré élu Premier Vice-Président de la
Clcnni»!'- |mhjr l'année 1911-1915.

ELU THIN IM DEIXI L M K VIC E- PRES I DE N T.
'•!. 1 r.i k Pauzé. entr» preneur et manufacturier, est 

]>i'" .nun - candidat à ce poste par MM. Alex. Desinar-
i'Mü. ( !.. Martin, A. i*. Pigeon, Eugène Tarte, .L T.
A i i. ( . K. Racine.

\u< ut,** proposition contraire n’étant présentée, le
< - » ;. * î i -1 a î r-? déclaré élu deuxième Vice-Président de la
( i. » i * • jn m r 1 année EM 1-1 915.

lé ! El I |u\ Di TRESORIER. — M. Oeorges Gon- 
tlii*'!. I.. I. ( . comptal>|e-e\pert de *St-Cvr, Gonthier & 
I «■! “Gonthier A’ Midgley" est proposé comme
cainIniât a * j*«»-:** par MM. A. Prud'homme, IL Laporte. 
Ann n I < liaput. .1. A. Xaud. .L T. Armand. L. A. Deniers.

\h< une proposition contraire n'ôtarrt presentee, le 
cai ! la: * déclaré réélu Trésorier de la Chambre pour 
l'année 1!M MIMA

ELECTION du SECRETAIRE. — M. \\\ l . Boivin, 
ma.-: haï d de i ouveaulés, est proposé comme candidat à ce 
P"'’1 par MM. Alphonse Raeine, A. Prud'homme, Alex. 
D< - marteau. A. P. rKgon. \V. K. de Rappelle. L. M.
J .y ni burner.

Au. une proposition contraire n'étant présentée, le 
candidat <•-.* déclaré réélu Secrétaire de la Chambre pour 
l'ann> e RM I PMA

EL Et Tlo\ DES ANCIENS PRESIDENTS, VICE- 
PIM >!l MA IS ET TRESORIERS. — MM. les anciens 
PréndiniN: D. Parizeau, IL Laporte, Joseph Contant, 
L. lé. Oe.,ffrio:i. Damase Masson. IL A. A. Brault, C. IL 
Cairlii. Lan* Préfontaine. O. S. Perrault. Frédéric 0. 
1 < Il \ M PPE DE COMMERCE
I^arivière. Armand Chaput. Lieut.-Col. A. E. lailndle;

M M !•*> anciens Vire-Présidents : Alph. Racine, Chalde 
Garand, L. J. A. Surveyor. A. V. Roy:

MM. îe> anciens Trésoriers: J. B. A. Lanctôt et 
Jo-cph K«»rtier soient réélus, en groupe, membres «lu Cou­
se i : de eett<* Cliamhre pour l'année 1914-1915, ainsi tjue 
MM I ' "ii Carneau. C.R., et Edouard Fabre-Survever, (’.R. 
sont • ira’eTnent élus officiers, avocats-conseils et Tremhres 
du c«»n<eil de eette Chambre pour l'année 1914-1915.

Cette proportion est adoptée à l'unanimité.
Kl Et ! MA DES M EM PRES DIT CONSEIL TV AR­

BITRAL E DE I A CHAMBRE POUR L’A NINE K 1914- 
1915. MM. le Lt.-Col. A. E. lathe île, Adélard Fortier. 
D. Parizeau. IL Laporte. Joseph Contant. Damase Mas­
son. L. E. Oeoffrion. C. IL Catelli. Isaïe Prérontaine. O. S. 
Perrault. K rédérie C. Larivièro et Armand Chaput sont 
proposés pour être élus membres du Conseil d'arbitrage de 
la Chambre pour I'annét* 1911-1915, par MM. J. A. Xaud. 
J. M. Raoul Cousineau. L. A. Demers et 1. Cardin.

Adopté à l'unanimité.
c AXDIDATCRES AC CONSEIL. — Les candida­

tures suivames. eomme membres du conseil de la Chambre 
pour } année PM 1-1915. sont remises entre les mains du
président, «avoir:

L—M. Armand. J. T. Membre de la Bourse Immobi­
lière de Montréal, Courtier en mines, présenté ]*ar MM. 
Rodolphe B dard. C. E Racine. W. C. Boivin. J. A. Naud.

*. Paillargeon. J. B., Entrepreneur de camionnage, 
présenté par MM. C. E. Martin, Joseph Fortier, X. Simo- 
neau, J. A. Beaudry.

A -Bédard, Rodolphe, Expert-comptable, agent finan­
cer, présenté par MM. J. M. Raoul Cousineau, L. A. De­
niers, \V i\. de Rappelle, Frank Pauzé.

!. M. Berthiaume, Arthur, gérant de Lu Presse, pré­
senté par MM. J. Filiatraut, N. Simoneau, W. K. de Ka- 
pclle, A. Prud'homme.

5.—M. Bis-on. H. (»., de Boivin, Wilson et Cie”, pré­
senté par MM. A. Prud'homme, Eugène Tarte, X. Simo­
neau. J. A. Beaudry.

11. M. Cabana. J. N., gérant “Caisse hypothécaire”, 
présenté par MM. K. Rolland, Rod. Bédard, C. E. Martin, 
J. Filiatrault.

T. M. Caron, A. L.. fab. de bijouterie, présenté par 
MM. Ed. Gemaey, Frank Pauzé. E. Rolland. L. M. Lym- 
burner.

S.—Chevrier, J. N., gérant Le Devoir, présenté par 
M M . Rod. Pédard, N. Simoneau, E. Rolland, J. Filia­
trault.

9. —M. Daoust, J. E. C., architecte, présenté par MM. 
X. Simoneau, J. Filiatrault. A. Prud'homme, W. K. de 
Rappelle.

10. —M. D'Argeneourt. L. O., Epicier, présenté par 
MM. J. T. Armand. J. A. Beaudry. C. E. Racine, J. A. 
Naud.

IL—M. Desmarteau. Alexandre. Comptable-liquida­
teur, présenté par MAL Rod. Bédard, Henri Yiau, E. Rol­
land, C. E. Racine.

12. —AL De Tonnancour, L. C., Marchand-tailleur, 
présenté par C. A. Lefebvre. IL D. Desloges. J. Filiatrault. 
E. Gemaey.

13. —Al. Ethier, Joseph, de “Laporte, Martin et Cie", 
présenté par MM. C. E. Racine. C. A. Lefebvre. J. T. Ar­
mand. J. IL L. Alarcil.

14. —-AI. Filiatrault. Joseph, de ‘‘Filiatrault et Lesage”, 
présenté par MM. J. T. Armand. L. M. Lvmburner, E. 
Rolland. N. Simoneau.

15. M. Fontaine. F. E.. Agent de publicité, présenté 
par AIM. J. A. Beaudry. Eug. Tarte, C. E. Martin. Frank 
Pauzé.

16. —AL Frîgon, A. P., Comptable-banquier, présenté 
par MM. E. Rolland, Frank Pauzé, N. Simoneau. Rod. 
Bédard.

1 T.—M. Gagné. Léon, de la Western Lumber Co., pré­
senté par AIM. Frank Pauzé, Rod. Bédard, E. Rolland. L. 
AI. Lvmburner.

IX—AL Gagnon. IX. T., de la Terra Cotta Co., présenté 
par MM. X. Simoneau. J. Filiatrault. A. Prud'homme, 
\Y. K. de Rappelle.

19. —AL Gareeau. J. O., Marchand de nouveautés, 
présenté par AIM. Ed. Gemaey. Frank Pauzé. E. Rolland. 
L. AI. Lvmburner.

20. —M. Gauthier. L. Edgar, de L. C. Galarneau et Cie. 
présenté par AfAI. E. Rolland. Henri Yiau. X. Simoneau. 
J. A. Beaudrv.
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■*1.—M. Gauvin, .T. A. E., Pharmacien, présenté par 
MM. I. T. Armand. F. E. Racine, C. A. Lefebvre, .1. L. 11. 
Ma rcil.

—M. (Jear. \V. !.. de H. Heford and Fo., présenté 
par MM. A. Prud’homme. Kug. Tarte. N. Simoneau. J. A. 
Beaudry.

'id.— M. Gravel, Eudger, Négociant, présenté par MM. 
E. Rolland, E. M. Ex inhumer. Pod. Bédard. N. Simoneau.

'il.—M. Hudon. Albert, de "Hudon et Orsali'\ pre- 
senté par MM. Rod. Bédard, Frank Pauzé, X. Simoneau, 
E. Rolland.

*i5.—M. .Jeannette. Alfred, de "E. H. Hébert et Fie 
Limitée", présenté par MM. Henri Vian. C. E. Racine, 
Frank Pauzé, XV. K. de Rappelle.

'i(>.—M. Eabrecque, J. O.. Marchand de charbon, pré­
senté par MM. J. T. Armand. J. Filiatr.iUit. F. F. Racine. 
•T. A. Xaud.

'iT.—M. Eainl>ert, Alfred, Manufacturier de chaus­
sures, présenté par MM. Rod. Bédard. Henri Yiau. E. Rol­
land, J. A. Beaudry.

iS.—M. Laurendeau, .F T. R.. Courtier d'immeubles, 
présenté par MM. XX*. K. de Rappelle, J. Fi liât rault. X. 
Simoneau, A. Prud'homme.

'iî>.—M. Eoisel. d. F., de "Greenshieîds Etd.", présenté 
par MM. Geo. Paré. Henri Vian. .T. !.. H. Mareil. .F A. 
Beaudry.

30. —M. Martin, (*. E„ de P. P. Martin et Fie. présen­
té par MM. .F T. Armand, Henri Yiau. F. F. Racine, 
d. A. Beaudry.

31. —M. McDonald, Duncan. Prés, de la Fie des Auto­
bus. et Prés, de la Compagnie du ‘‘Montreal Tunnel”, 
présenté par MM. S. D. .Fulbert. Frank Pauzé, F. E. Mar­
tin, Eug. Tarte.

3*i.—M. Perron. Fouis, architecte, présenté par MM. 
•T ose pli Fortier. X. Simoneau. Rod. Bédard, E. Rolland.

33.—M. Racine, F. E.. Courtier en douane, présenté 
par MM. Joseph Fortier. F. Rolland. Frank Pauzé, Rod. 
Bédard.

3E--M. Rolland. Emile, de l'Imp. Mo<lenio. présenté 
par MM. XX. K. de Rappelle. F. E. Racine. F. A. Demers, 
Rod. Bédard.

35. —M. Simoneau. X.. Electricien, présenté par MM. 
Frank Pauzé, Ed. Gernaey, XX7. R. de Rappelle, E. Rolland.

36. —XI. Tardif. Victor, de l’Imp. Modèle, présenté par 
MM. XX*. R. de Rappelle, Frank Pauzé. F. E. Jaliiert. Rod. 
Bédard.

37. —M. Tarte, Eugène, Oo.-prop. La Patrie, présenté 
par MM. Frank Pauzé. Ed. Gernaev. XX'. R. de Rappelle, 
E. Rolland.

38. —M. Yiau, Henri, Comptable-expert, présenté par 
MM. Eugène Tarte. Rod. Bédard. XX'. F. Boivin, E. Rol­
land.

Fe président fait ensuite la déclaration suivante: —
“Plus de vingt candidatures étant présentées, il y aura 

votation au scrutin, suivant les règlements. Cette votation 
aura lieu le ou avant le lundi. 0 février prochain.

“Chacun des candidats mis en nomination recevra un 
avis officiel de la proposition de son nom. et au cas où 
quelques-uns d'entre eux croiraient devoir décliner l'hon­

neur de si candidature, ils sont priés de faire connaître 
leur refus par écrit au secrétaire de la Chambre; autrement 
leur silence serait interprété comme une acceptation de la 
eandidature.

NOMINATION DES TROIS SCRCTATEl RS KK- 
FEMENT‘AIRES MM. XV. K. de Rappelle. E. F Fil­
bert et Ed. Gernaey sont nommés scrutateurs pour procéder 
au dépouillement du scrutin, le mardi, 10 février prochain, 
<ur la proposition de MM. F. Rolland. E. M. Eyinhumer, 
F. A. Lefebvre et Henri X'iau.

Eî la séance est levée pour permettre aux membres 
présents d'entendre la conférence de M. James XV. Pogue, 
X ice-Président de la “Sheldon School of Business 
Science.”

O

Sonnée «lu Conseil

Le 'i-s janvier PH l, le conseil de !a i hambre a tenu 
sa dernière assemblée régulière de l'exercice de 1013-1914 
-uns la résideii|K-e de M. Adélard Fortier ayant à >«•> «ôtés 
MM. S. D. Joubert et Franq Pauzé, les \ i« «*-prc>i«lcnt>.

Etaient en outre présents: MM. XX*. F. B«»i\m. se. ré­
taire. Damase Parizeau. Alex. Desmarteau. A. P. Frigon. 
•Jos. Filiatrault. J. < h Fubrecqu»*. Eudger Graxel. Find* 
Rolland. X. simoneau. Joseph Fortier. E. F. «!«• Toiman- 
eour. Et.-Fol. EaU*lle. J. T. Armand. A. X. T. Cham­
berlain!.

Ee lonsei! approuve le procès-verbal de l'assemblé»* du 
1 1 janvier.

la* FOI RIDER eontenait un grand nombre «le cartes 
«le souhaits de bonne aimée venant des Chambre- d«* Com­
merce européennes ;

Fin* lettre «le la Canadian Fir.* Finlerwriters7 A~>s- 
eiation annonçant que les «ompagnies «l'assurance hausse­
ront leurs taux si une enquête complète sur Faqtiedui* n*«*<t 
pas faite par la ville comme l*Ass««ciation Fa «leiiminlé « ■ 
PH**. Cet le lettre est laissée sur la table sans réponse .

Fne invitation d«* la Ligue du roPgrès civique «le 
Montréal pour assister à une conférence «l'un M. F. R 
XX*««Hlruff. donnée !«* 5 févri«*r >ur l'administration niuiiûi- 
pale dans «b*- \il!e< contint* Montréal. L'invitation est 
acceptée.

De plus le «ourri«*r «ontenait des !t<tr« - «!♦■ MM. XX*. I. 
Gear. A Jeainmtte, Albert Hudon et H. G. BR-on «lécli- 
nant la mis»* en nomination au post»* «le conseiller «1«» la 
Fhamrbe, à cause de leurs trop nombreuses o upatioi s.

I E CAN XL DE LA BAIE GEORGIEN NE Daqp 
un rap|K>rt faisant le relevé «h* tout le travail fait <ur 
cette question par la Commission spé ia!e. M \ P. F ■ 
«loiuie «le< renseignements fort intéressants «*î fort instruc­
tifs >ur les «»ri-_rin* - de l’opposition «pii est faite an projet 
Le président de la Commission annonce au—«ju'im grant 
nombre d’adhésions arrivent tous les jours ven ■ ; d« s ♦ 
publies. «le^ organisations ouvrières, des munit ipalité> ot 
de quelques députés et sénateurs.

lie président remercie M. A. P. Frigon de ses r* a-
pte h rapp« r* tie la ( *"?n-

mîssion à Funanimité.
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\ LECOLE TECHNIQUE. A la demande du
• ni. M. Frank Pauzé, <liTé^rué «le la Chambre a l exé- 
;*• l'K. ol • Technique, a bi«*n voulu donner quelques 

lt11• *11h• 11îs -ur le fonetionnement de eette institution.
. i ! « > <■-; pro-père, dit M. Pauzé, et elle est conduite sur 
,i-(. (i"iiff.iires. M. Gaspard De-erres, le président de

iV. » •' * an homme dont <>n ne saurait trop louer 1 i n i - 
,• ri ! a ■//*> térosi té. Son dévouement s étend jusqu aux 
prtit> détails et il ne craint pas de débourser per- 
1 ] » •• 11 « • 11 ; de- sommée considérables peur assurer h*

■ i:v •' vu*s de l’école. M. Macbéras est un homme 
eu! et le- élèves Bout compris. 11 dirige l'école avec 

éclairée et en meme temps qu’il leur enseigne
• m • de- arts tcchniipM*'. il leur donne l'exemple 
aimahV politesse et d’une grande probité*.

\| !’ :iiMonce aus>’.«pu*, pris à 1 improviste, il n a
• p.,;. i i rapport plus complet, mais qu’il compte 
!’( • !c revenir -ur ce su loi

I.. a ai,, s de M Pauzé ont intére-sé les membres 
i,. th>}jt de la Chambre a suggéré qu il serait 

f,. • ■ tif pour 1 ‘ haï C î
• !. i -.ic.lhs de l’Ecole des Hautes Etudes; ce que 

n- d .• !’p- 'U,ve.
Pi;»»F MTiOXDF XOCVEXCX Ml’MBBFS.
on- de M. Frank Pauzé. M. 0-,;y Rover. en!re­
al r. ■■ pesé comme membre dp ht Cb-w\h"i\ et sur

V. Adélard Portier. M J. B. IV-loquin.
•r;' . • -• h: * h •] : ?m .p.!- ' comme mendw.

devant c!r*-' ndtnis lors de la prochaine 
!>'<■ ’ -de ai nueîle

A<s< nib!ée Generab» AnnueHe

Une lettn de M. H. Fletcher, président de la section 
canadienne de la Chambre de Commerce britannique de 
Paris demandant à la Chambre de constituer un comité 
d’exposition.

Une lettre de l’hon. M. Philippe Roy, contenant, le 
relevé du commerce franco-canadien pour 1913.

Une lettre de M. P. .7. Plante, voyageur de commerce, 
signalant h* fait que les voyageurs de commerce n ont plus 
d’endroits où se retirer à St-Guillaume d’I pton. Référée 
au comité des ovageurs de commerce.

FF RA PIM DÎT DES SCRUTATEURS. — Lecture 
e-t ensuite donnés* du rapport des scrutateurs qui pro­
clament élus conseillers de la Chambre, MM. J. P». 
Baillargenn. Rodolphe Bédard, Arthur Berthiaume, L. C. 
de 'I onnaneour. A. F. t aron, •!. X. t hevncr. .7. K. 1 . 
Daoust, Alex. Desmarîeau. dos. Ethier. Jos. Filiatrault, 
A. P. Frigon. d. o. (îareau, d. A. F. Gauvin. Ludger 
Gravel, d. <> Fabre,que, Alfred Lambert, C. F. Martin, 
lHiman McDonald. Emile Rolland. Eugène Tarte.

DIScnCKS-RKYCE ET PROGRAMME DC PRE­
SIDENT. M. Adélard Fortier prononce ensuite son 
discours-revue et expose son programme pour l'exercice 
P.Ml-PMè. On t r cuvera le texte de ce discours dans le 
nuiné’-o du Bulbe in de février dernier.

Chambre en démontrant !«• progrès de mure institution 
depuis 2'* ans. M. Lo’nhXr an ompagne son rapport d ob­
servations très intéressantes et ce rapport est accepte à
runanimité.

RAPPORT DC SE( R LT Al RE. Le rapport du
Secrétaire, M. \V. C. IC : \, publié dans le Bulletin de 
février est considéré comme la et c-i a lopté à ! unanimité.

RFUCRt 1C V !*'VT‘ M X AUDITEURS FT M X 
v S. — L’&ssomb

re \\ . ! ;’>■< -.in. Secrétaire, Ed. Calm-Surveyor. C. lh,
d , \ «h !h n,>. dosepli For fier. Alex.
P . D. I abre» que. A. (ihymens. L. F. dalbert,
V K (i< , inp lie. h. X. Veiîleux, do-. Fi'iatrau’:. Lh
* 1 ■ d. T. Armand, d. Fmile lîoy. d. X. Cbevrier, F. F. 
T lin, . î'm d* Ihéhimh P:erre Brault, Fug. Prévost, 
A •’ i bert. Arthur Pemavhes, d. C. G. Contant. 
\ *t I • » "id. a s-d - î a n t -sec ré ta i re.

L'jpm ml*î(V m copte les procès-verbaux de; séances 
mt Pale- lu mois de décembre et de îa mise en nomination.

! F < or PRI ER contenait une lettre de Sir Corner 
«h * transmettant ;'i la Chambre des documents du repré-
* » • * k* la province à Londres au sujet d'une compagnie

•i :néu’a qui voudrait donner des représentations dans
- ire Britannique sur les industries anglaises. Référée

* Industri manufacturière-.
Fee 1 tre du Secrétaire de la Chambre de Commerce

Chambre.

MM. Fc? Desautels et Eugène Prévost qui ont 
faire l'audition annuelle des livres de la

Ch ambre, et à MM. L. E. J ai;bert, L d. Gernaey et W. K. de
K ’ rond!.* qui ont p roeédé an dépou il lenient du serut'| \y w

VSSFEV r\’] ATI ON DES OFFICIERS. — Son
7T( Af | , AT,, ire La va B •éi «vriH èdc alors à Easwmien-

ion de M. Adéh rd Fortie r corn me président et «:1e M.
g _ D. Joubert, con me 1er viee-préaident

L’ADMINISl RATION DES ■ s • LA
Y I LLE. — Invité a porter 1 a parc►le par M. le président,
M h' Maire Lava! !éo in t ère;îse les membres on les •entre-

1 Fa Ii inîsf !
les administrateurs rencontrent. 11 termine ses observa­
tions eu invimni les hommes d’affaires à donner leur con­
cours et leur encouragement aux administrateurs pour leur 
faciliter h tache

M. le Maire a tenu ussi à assurer îa Chambre de tout 
son ;«;•, .! ilare sa campagne en faveur du Canal «le îa 
Raie Géorgienne.

M. le président a remercié le Maire pour -es interes- 
• rques ef : - ur Fappui qu’il promet '■ la 

Chambre.
LE CANAL DE LA RAIE GEORGIENNE. M 

A. P. Fri • n fmirui ensuite à la Chambre de nouveaux 
renseignements sur le travail de la Commission qu'il pré-

-
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Commerce Commorce

J Arch LaRu* 
C.A L.I

Eugène Tru.lcl 
LI.C.

LaRue & Trudel
CO 4PTABLES - AUDITEURS 

Liquidations de Faillite*
Réglements entre DAiit«unt et Créanciers

JOS. BRUNET
Manufacturier et Importateur de

GRANIT A CONSTRUCTION, 
MONUMENTS, ETC.

EDIFICE DOMINION

126 rue St-Pierre - Québec
4 5*0 

4S21

75, Chemin ce la Cote des Neiges,
fel. Bell Up 14t*. MONTREAL

Tel Bell :

Tél. Main 4912

P. A. GAGNON
Comptable Licencié 

Chartered Accountant
4'hamhrfft a:.-. 316 «>t 317.

EDIFICE BANQt E DF QI KRKC

11, PLACE D’ARMES

Joseph Fortier limitée
l Fabricant * Pa^ \r

PAPETERIE MERCANTILE
ta .es de Comptnbî!!t<V fermul*'* en fonde et *ur 

commanda. Fourniture pour chancellerie.

Atelier de Typogr^phio,
Redore et Reliure

GAUFRAGE. RELIEF ET CAMEE 

Encoignure Notre-Dame et St-Pierre. 

MONTREIL
MONTREAL

EupAn» Prévost
L.I.C.

Rodolphe Bérfanl 
LI.C

Prévost & Bédard
EXPERTS COMPTABLES,
Auditeurs et Liquidateurs

Edifice Royal Trust, 107 St. Jacques
Chambre 506. Tél. Main 1036

Alex Desmarteau
Comptable auditeu

spécialité :—

LIQUIDATION PH FAILLITES 
COMPROMIS EFFECTUÉS.

Uo 60 Lue Notre-Dame Est
MONTREAL

Tél. Main 3285

Ernest St. Amour
Comptable et Liquidateur de Faillite* 

Chambre* 513 et 514 

Edifice Banque de Québec 

11 PLACE D'ARMES, MONTREAL

r«L Bell Main 444 Tél. Dell. Main 445
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r -v. Routier A. Décary

Rougier Freres
{CI© Incorporée'

IMPORTATION DE

PRODUITS FRANÇAIS
Maison cF Achat : 9, Place des Vosges, Paris

SUtfs Social a

W, ne Retn-laxe Est, laatrei!

Commerce

C. E. Racine & Cie
COURTIERS EN DOUANE

SUITE 121

Edifice Board of Trade. Montreal

RAMSAY &, KELLY
Matériaux de Construction

< liait\, Urique*. Sable. Uratoi*, 4 ouletir*
A Mortier. etr.

l’Iâtn et Ciment à Mur "ALBA”

510-511 EDIFICE RANQUE fUEBEC
montre: \i

Tél. Main 352.3 Tél. St-Loul* 1441

SlK'tur«.llt“.

COIN DI K4H II F K E T < I*. H. TRACK.

H. Beauregard
Entrepreneur Général

70, Sr-JAüQUEh
MONTREAL

Tel Maim 7 3 a

GRAINES DE CHOIX
ï*oup Jardins et Fermes

Cirai nés de 1/vrrnnes et Fleure 
de toutes sortes. Arbres Frui­
tière et d’Ornement, Outil.- et 
Accessoires de Jardinage. :: ::

Catalogue Illustré G-%Al IS sur demande.

DU PU Y & FEKGUSON
Marcha nùs-Gratniara

38 Place Jacques-Carlier. - MONTREAL

THE REINHARDT MFG. CO. Ltd
383. ni. St-P.ul, MONTREAL

MAME UT!KICKS ET IM PORTA TF IK* 
de

t uivre. Nickle. Argent. Or. Ijtnipe* électrique* 
portative», Lampe* ci*- voiture*, ete. Horloge», 
Itronie*. et M»rrhan«liM* de 1 antalgie, de toute* 

xortw.

Visites no* magnifique* «aile* d’écluuit liions.

Phone: Bureau. Main 673
.Manufacture. Main 3872
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les jours dt* nombreuses et précieuses adhésions, et il sug­
gère ({lie le I* février, une assemblé#* sjiéciale «le la Chambre 
soit convoquée h* soir pour discuter cette question du t’anal 
de la Baie (icorgienne. A l'unanimité. cette suggestion 
est adoptée.

Mtrc El > FA BRE-SC R V K Y ER, C. I»., nouvel lenient 
élu avocat-conseil de la Chambre, e>t aus>i invité par M. le 
président à dire quelques mots, et Mtre Sunever en pro­
fite pour remercier les membres du témoignage d'estime 
et de confiance qui lui est donné et il assure les membres 
du conseil de son entier dévouement.

ADMISSION DE NOUVEAUX MEMBRES.
Les messieurs suivante sont ensuite admis membres de la 
Chambre, savoir: MM. Guy Boyer, entrepreneur, J. B. 
Péloquin, agent d'immeubles et Ernest St-Amour. comp­
table.

Et la séance est levée.

\ssemelee uexelwle spéciale non: le
< 1 A . 1L DE LA i: ME Uh'oL'OlEXXE.

I «* mercredi, is fc\ r?er RH 1, la Chambre s'est réunie 
pour discuter la question de la construction immédiate du 
Canal de la Baie Géorgienne sous la présidence de M. 
Adélard Fortier, président, assisté de MM. D. Jouliert 
et Frank Rau/.é, viee-prési»lents.

Son Honneur le Maire I .ai va liée rehaussait aussi l'as­
semblée de sa présence.

Etaient en outre présents: MM. Geo. Dont hier, tréso­
rier, \\ . 1 . Boivin, secretaire, lit.-Col. La 1 tel le (*t Jos. Con- 
tant, anciens présidents; A. .1. Forward. d'Ottawa, (invité 
spécialement ainsi (pie M. Raid Emile La ma relie, député), 
A* R. frigon, l>. McDonald, J. A. K. («auvin, Emile 
Rolland, A. Rouleau. Xoé Leclaire, \\. K. de Rappelle. 
L. C. de Tonnancour. Joseph Fortier, Octave Lemay, Louis 
Perron. L. K. Jalhert, L. J. O. Beauchemin, T. A. Gau- 
thier, Alex. Charette. IL K. Midgley, A. Girard. /. Ar- 
eand, .1. Jean not te, J. ’F. Armand, .1. N. Cabana. Jos. 
Quintal, J. A Nadeau, N. R.; J. O. La Invoque, J os. Filia- 
trault. C. A. t oignon, Chs. Martin. A. J. Lavoie, J. L. IL 
Marcil, Alfred Lambert. J. B. Bailhrgeon, Alex. 1\ sniar- 
teau, A. Ghysens. Thomas Côté. Arthur Brossard. C. R.; 
Ludger (travel. S. D. \ alliéres» Rod. Bédard, O. Lemire, 
Alph. Renaud. J os. Ainey, i’hs. Duquette, Arthur Lemon t, 
assist a n t -sec réta i re.

BIEN VEN l'E AUX CONSEILLERS. — Avant de 
prendre 1 ordr; A, j ,;r, M. le président souhaite la bien­
venue aux nouveaux conseillers et les félicite de leur 
élection. II leur exprima le désir que 1 exécutif pourra 
toujours compter sur leur concours.

Au nom des conseillers, M. Jos. Fiîiatrault remercie 
le président de scs bonnes paroles et ail nom de ses col­
lègues. il tient a dire que tous s'efforceront de faire leur 
devoir: quant à lui. comme dans le passé, il travaillera 
ferme dans 1 intérêt de la Chambre et du commerce de 
Montréal.

LE TRAVAIL DE LA COMMISSION SPECIALE 
DU CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE. — Dans un 
rapport élaboré. M. A. P. Frigon. président de la Commis­
ion du Canal de la Ba»e Géorgienne. donne lecture du

rapport des travaux accomplis depuis que la Commission 
existe, et termine en demandant à la t hainbre «h* ratifier 
la demande faite à la ville par le président, «l'une allocation 
«h* $2,500 pour défrayer les dépenses de la campagne en 
faveur du projet et d'accepter le don fait par la ville à la 
t haïubre; de plus M. Frigon demandait que cette somme 
soit mise à la disposition de la Commission. A l'unani­
mité «le Rassemblée, cet intéressant rapport est adopté. 

FORMATION DE LA COMMISSION SPECIALE.
- Sur proposition «le MM. Joseph Contant et L. C. de 

Tonnancour, l'ancienne Commission spéciale du Canal «le 
la Baie («eorgienne, en y ajoutant le nom de M. J. N. 
Chevrier au nombre de ses membres, est maintenue et in­
vestie de tous les mêmes pouvoirs pour continuer le travail 
entrepris en vue de la réalisation du projet du ( anal de la 
Baie <«eorgienne.

ELECTION DU PRESIDENT DE LA COMMIS­
SION SPECIALE. — Sur proposition de M. Duncan 
McDonald ,appuyée par toute 1 assemblée, M. A. P. Frigon 
est réélu président de la Commission.

Dans quelques remarques, M. Frigon remercie ras­
semblée de cette nouvelle marque de confiance, et déclare 
qu'il est décidé plus que jamais, à se dévouer au succès de 
l'oeuvre entreprise.

DISCI SSION SUR LE PROJET. — Le débat est 
ensuite ouvert sur la question du Canal de la Baie Géor­
gienne et M. le président invite d'abord à parler M. le 
Maire Lavallée qui se lève et dit “que c'est avec plaisir que 
“lui et ses collègues du conseil municipal se sont rendus à la 
“demande de îa Chambre de Commerce. 11 est convaincu 
“(jue la Chambre accomplit une oeuvre nationale dont les 
“avantages ne sauraient être discutés. Aujourd'hui même, 
“dit le Maire, j'ai signé, pour le compte de votre comité, 
“un chèque <!«' $2.500. Puisse-t-il vous aider à obtenir la 
“réalisation d un projet attendu depuis bien des années.”

M. le président remercie M. le Maire de son précieux 
concours: la Chambre avec lui remercie les autorités de la 
ville de l'allocation qui lui a été votée.

M. P. E. Lamarche, député de Nicolet, à Ottawa, 
traite aussi de la question, et s'applique tour à tour à 
démontrer la possibilité du projet et des avantages qui en 
résulteront au jn»iut de vue commercial, puis réfute une à 
une les objections qui ont été soulevées.

11 annonce aussi que lundi. 25 février, il ouvrira le 
débat en Chambre sur cette question, et il demande à la 
Chambre et à tous les corps publics d'exercer une forte 
pression sur le gouvernement.

M. A. J. Forward, secrétaire de la “Canadian Fede­
ration of Boards of Trade and Municipalities" d’Ontario, 
discute à son tour le sujet, en rappelant que tous les 
hommes d'Etat canadiens se sont déclarés favorables au 
projet, et démontre sur une carte ce que comporte le projet 
et les avantages que Montréal et tout le pays en retireront. 
Il termine en disant que le gouvernement qui dotera le 
pays de ce canal aura beaucoup mérité du Canada.

M. Jos. Quintal, vice-président du Board of Trade. 
M. le Lt.-CoL Libelle et M. le Commissaire Ainey ont 
ensuite ajouté quelques mots d'approbation et d'encourage­
ment à l'égard du comité auquel ils ont promis leur con­
cours.

M. A. P. Frigon termine le déliât en étudiant divers 
autres aspects de la question, comme celui de l’origine de 
l’opposition.
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Et M. .1. N. Cabana. après avoir félicité tous les 
orateurs de la soirée, propose que, dans le but de oréer un 
courant d'opinion publique, une grande a-.-emblée des 
citoyens de Montréal soit tenue au Monument National le 
plus tôt possible. Dette proposition est adoptée par la 
Chambre à l'unanimité.

NE le président remercie M. le Maire. MM. Lamarche 
et Forward, MM. Quintal. Labelle et Ainey de tout ce 
qu'ils ont dit. et déclare que la séance est levée.

roi R LE ( ANAL DE LA baie géorgienne

Rapport des travaux de la Commission spéciale du ( anal 
de la Baie Géorgienne, lu et adopté à rassemblée 

spéciale du 1S janvier.

Monsieur le Président,
Messieurs,

La Commission spéciale du Canal de la Baie Geor 
gienne a 1 honneur de faire rapport des travaux quelle a 
accomplis depuis sa création.

La Commission spéciale du Canal de la Baie Geor- 
gienne a été formée à la réunion régulière du 20 mars 
1912 à la suite d'un rapport des délégués de la C hambre: 
MM. Armand Chaput et le Lt.-Col. A. K. Labelle, qui 
s'étaient joints à une délégation des corps publics présentés
au Très Honorable K. L. Borden, le 14 mars 1912, en 
faveur de la construction du Canal de la Baie Géorgienne.

é

La Commission fut composée du président de la Chambre 
et de MM. A. P. Frigon, C. H. Catelîi. Arthur BerLiiaunie, 
Ls. Jos. Tarte, J. (N. Gareau, Ludger Gravel et W. F. 
Boivin, le secrétaire, avec pouvoir de s'adjoindre.

Aussitôt nommée, votre Commission spéciale se mit 
au travail afin de tenir bien à date sa documentation sur 
le projet du Canal de la Baie Géorgienne, de façon à être 
prête pour la première occasion favorable.

Le 10 décembre dernier, par résolution du conseil, les 
membres de la première Commission furent continués en 
office en ajoutant M. C. E. Martin.

l*e 15 décembre, ces messieurs si» réunissaient et votre 
humble soussigné était élu Président. I n rapport au 
conseil fut préparé demandant que les messieurs de l'exé­
cutif et le> membres du comité des Transports fussent 
adjoints à la Commission spéciale. l*e 17 décembre, ce 
rap}M»rt fut adopté par le conseil.

Le 20 décembre, telle que constituée par la résolution 
du 17. votre Commission se réunissait. Après avoir pris 
connaissance du dossier préparé depuis sa nomination, 
c'est-à-dire le 20 mars 1912, un rapport avec un projet des 
résolutions fut préparé pour être soumis à une assemblée 
spéciale du conseil qui eût lieu le 29 décembre. Le rap­
port fut approuvé et la résolution adoptée à l'unanimité.

Ainsi autorisée. votre Commi —mn a adre--é copie du 
rapport et de la résolution à tous !«*- ministres fédéraux, 
aux sénateur-, aux députés, au % — *• «
ciaux. aux organisations ouvrit n - a-n-i tpaux muuu ;t 
lités en leur demandant leur adhésion.

Le 11 janvier, votre Commision >V>t de nouveau 
réunie. Lu rapport fui préparé et soumis au conseil le 
même jour; il fut adopté à l'uanimité. A cette assemblée 
du 14 janvier, le président de la Chambre et votre soussi­

gné furent délégués à une a-.-embhV de l'exécutif de la 
Canadian Federation of Board- of Trade N Municipalities 
à Ottawa tenue le lendemain. Depuis ee voyage de \<»s 
délégués, votre Commission travaille de concert avec eette 
Fédération et son secrétaire, M. \. -L Forward, ne te-se 
de nous rendre de grands services.

Le 2S janvier, votre CoinmDsion -'est réunir et !«* 
rapport qui fut alors préparé était adopté le même jour par 
le conseil à sa séance régulière.

Le 16 février, sur demande du président de la 
Chambre et du soussigné et. afin d'aider à rem ontrer les 
frais à faire par votre Commission pour {nuirsuivre <a 
campagne qui augure très bien, le Conseil de Ville de 
Montréal vota à l'unanimité un rapport du Bureau de 
Contrôle aecordant à la Chambre une alh*> ation de <2.000, 
Jeux mille cinq cents dollars, et votre t onimission demande 
que ce montant soit mis à sa di.-[M»-iiioii.

Votre Commission a n\u jusqu'à *«* jour !«*- adhésions 
d'un bon nombre de sénateurs et «le députés, de plus «le 
300 cités, villes et conseils mutiicipauv. d'un grand 
nombre de Chambres de Commerce et corps publies et 
d'organisâtions ouvrières.

Votre Commission est informée que le gouvernement 
constate l'importance du mouvement qui .-« fait a« ttie!le­
nient en faveur du grand projet du Canal tie la Baie Géor­
gienne et il se rend compte qu'il faut le considérer 
sérieusement.

Nous avons l'honneur de demander l'adoption «b* ce 
rapport et l'approbation des suggestions, actes et 
démarches de votre Commission et des Officiers de la 
Chambre pour le travail fait à ce jour.

Le tout humblement soumis.

A. IL FRIGON,

Président «le la Commission spéciale 
du Canal tie la Baie Géorgienne.
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Le Commerce Franco-Canadien
rapport a NX r kl de lho.x. puilippe ro i , commissaire i>r canada en France.

Kde te <h* ht râleur <lt< importations pour la consomma tion et îles exportations françaises du 1er janvier au 31
décembre 1913.

AKTITliKS 

/ /importations

12 mois
î 1*12
(D

12 moi: 
1913 
(1)

Augmentation I liminution
en 1913

O)
en 1913

(i)
Objets d'alimentation........................... $360,687,400 3*3,308,800 $22.021,400
Matières mVe^aires à l'industrie 902.039,200 988,313,400 25.671,200
Oh ii is fabriqués............................ 322,842, G ( )0 330,053,800 7.211,200

Total......................................................... $ 1.010.109,20* * $1,4 01,6 4 0,000 $55.5**6.800

Augmentation globale des importations.........................................................
Exportations

Objets d'alimentation.................. $ 109.951.600 166,631,400 3,323,200
Matières nécessaires à l'industrie 388,973,600 376,545,200 12,428.400
Objets fabriqués............................ 683,554,600 718.726,400 35.171,800
( olis postaux................................. 100,033,200 113,174,400 13.141,200

Total ..................................... $18.313,000 $15,751,600

Augmentation globale des exportations........................................................ ......................... $32.561.400

Augmentation globale dos importations et des exportations .................. ............ ..... $88.068,200

1 mpartitions françaises de tfrain pour la consommation du 1er janvier au 31 décembre 1913.

Diminution ou
Articles Provinces 12 mois finis>sant augmentation

1912 1913 de l'année 1913
comparée avec

1912
Tonnes métriques Tonnes métriques Tonnes métriques

(D (D (D
124.248 29.179

Autres provinces .. . ......................... 557,762 1.431.119 873,357

Total....................... ....................... 711.189 1.555,367 844.178

Avoine Algérie et Tunisie .. ...................... 74.941 90,297 15.356
Autres provinces .. . ......................... 141,749 490,190 348.441

Total .. .. .. ................ 216.690 580,487 363.797

Ofrge Algérie et Tunisie .. ............... 96,017 68,487 27.530
Autres provinces .. . .................. 40.928 47.468 6,540

Total................ ................ 136.945 115,955 20.990

•eigle Autres provinces .. . ................. 58.961 46,663 12.298
Autres provinces .. . .................. 607.001 590.746 16.255

i 1) chiffres ei-dessus ont lieu d'etre diminués de 3 pour cent en raison de l'écart moyen en faveur de la
monnaie canadienne.



La Banque d’Ëpargne de la Cité et du District de Montreal
SOIXANTE-SEPTIEME K APPORT ANNUEL

Aux Actionnaires, Montréal, le 9 février 1914.
Messieurs :

Vos Directeurs ont le plaisir de vous soumettre le Soixante-septième rapport annuel des affaires de la Banque 
et le résultat de ses opérations pendant l'année expirée le 31 décembre 1913.

l^es profits nets de l’année on été de $236,670.87 auxquels il faut ajouter le solde reporté du compte des Profits 
et Pertes de l'année dernière, soit $23,482.26, ce qui forme un ensemble de $260,133.13. Sur cette somme il a été 
payé quatre dividendes trimestriels à nos actionnaires, laissant au crédit du compte des Profits et Pertes un solde de 
$100,153.13.

Pour la commodité de nos déposants de la partie Est «le la A ille» et pour mieux servir notre clientèle toujours 
croissante, un immeuble convenable a été acquis à l'angle des rues Sainte-Catherine Kst et Darling «*ù nous avons 
ouvert une nouvelle succursale. Les résultats obtenus à ce jour justifient pleinement nos espérances. Il a été aussi 
jugé nécessaire d'agrandir nos bureaux de la rue Saint-Denis et de reconstruire notre Succursale à Sainte Cunégonde. 
l^es travaux à la Succursale rue Saint-Denis sont complétés et ceux delà Succursale à Sainte! bmégonde seront finis, 
nous l'espérons, sous peu.

L’inspection des livres et de l'actif de la Banque a été faite avec soin, et plusieurs fois pendant l’année.
Le rapport des Auditeurs et le bilan sont maintenant devant vous.

.?. ALDKK1C OC 1 M HT. Président.

Etat des alfaires de /a Banque d'Epargne de la Cité et du District de Montréal,
AU 31 DECKMBRF. 1913.

ACTIF
Espèce* eu caisse et dans les Banques.......................................................................................
Debentures du Gouvernement Provincial..................................................................................
Debentures de la Cité de Montréal et autres debentures municipales et scolaire^.. .
Autres obligations et debentures...................................................................................................
Valeurs diverses................................................................................................................................
Prêts a demande et à courte échéance garantis par des valeurs en nantiraient. . . . 
Fonds de charité, placé sur délientures municipales, approuvées par le Gouvernement 

Fédéral...................................................................................................................................

Immeubles de la Banque (bureau principal et quatorze succursale-).................................
Autres titres.......................................................................................................................................

s 1,312,690.23 
312,820.86 

î 3,099 ,901.98 
1,439,41*4. «3 

22T.ooo.oO 
8.831,233.81

180,000.00
$30,686,074.61

$175,000.00
39,725.75 511,725.75

8*1.200,so«

.lu public: PASSIF
Montant dû aux déposants...........................................................

“ au Receveur-Général.....................................................
u au Fonds de Charité...................................................
“ à Comptes divers..........................................................

.lux .1 dionnaircs:
Capital (souscrit $2,000,000) payé............................................
Fonds de Réserve............................................................................
Profits et Pertes..............................................................................

9?/* 11 86 
180,000.00 
100.813.70

$38,850,61 ; .3$

$1,000,000.00
L250.iMi0.no

100.153.13 2,350.158.13

$31,200,8» H). 86

Pour le Bureau de Directiou,
J. ALDER 1C OUIMET, A. P. LESPE RANCE»

Président. Gérant.
RAPPORT DES AUDITEURS

Ayant obtenu toutes les informations et explications requises» et ayant constaté l'exactitude des valeurs en oais.-e 
et examiné le* valeurs détenues en nantissement pour emprunts à demande et à terme et celles représentant îee place­
ments de la Banque et avant examiné le bilan ci-haut et comparé avec les livres «lu Bureau Principal et les rapports 
certifiés des Succursales, nous sommes d’opinion que les opérations de la Banque ont été dan? ’a limite de ses pouvoirs 
et que le bilan est rédigé de façon à donner une idée vrai et juste des affaires «le la Banque, tel que démontré par 
les livres de la Banque.

A. CINQ MARS» C.A.,
P. O. SHANNON. C.A\,

Montréal, le 22 janvier, 1914. Auditeurs.
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Nos rapports arec les Etats-Unis,

1 >.111~ !.• l'ertlurif Magazine, M. James Davenport 
W !it | , conclut à la nécessité d'une union des deux
pa-v-; i« ( anada devant être fatalement annexé par les 
Etat'-I nis, en raison de leur situation économique. Ia\s 5 7 

de ,;i population canadienne sont britanniques par tradi­
tion, par -entiment. Par contre, le Canada est lié aux 
Etats-I ms par une analogie géographique et économique, 
par une réciprocité de besoins, de marchés, de moyens natu­
rel' de « ommunication, d échanges financiers. Un million 
de Canadiens (le septième de la population du Canada) 
rivent aux Etats-Unis, où ils ont trouvé des emplois lucra­
tif' et, d'autre part, 500,000 Américains cultivent les 
terres de l'ouest canadien. Cependant, les dernières élec­
tion^ canadiennes ont prouvé que ce petit peuple s'obstine 
dans mie politique sentimentale à l'égard de la lointaine 
Angleterre et impose à son industrie, à son commerce, à sa 
production, des routes factices et incommodes de Pou est à 
l*e>t, sur une immense étendue, au lieu de suivre du nord 
au sud les débouchés naturels, fleuves, lacs et vallées. Avec 
un optimisme tenac et une belle fermeté, il se détourne de 
son intérêt propre, et trace une frontière imaginaire, ren­
forcée de tarifs douaniers, là où le simple bon sens devrait 
instituer la réciprcoité, profitable aux deux pays. En 
même temps, il offre à la “mère patrie’ un tarif préfé­
rentiel qui atteint jusqu’à 30 pour cent.

La grande prospérité du Canada, qui a commencé en 
TVH), lui vient surtout encore de la valeur des terrains et 
de la fertilité d'un sol vierge, deux sources île richesse 
qui ne sc maintiennent pas, comme les Etats-Unis en ont 
fait !'expérience. Déjà, la plupart des terrains ont atteint 
une valeur maximum et la fertilité du sol ira en diminuant. 
L'augmentation de la population n'y est pas comparable 
à celle des Etats-Unis, elle n'a que doublé depuis 1871, 
quand elle a triplé aux Etats-Unis. 1-a situation finan­
cière est bonne, quoique, vu le petit nombre relatif des 
habitants la dette publique y soit, par tête, plus élevée que 
partout ailleurs. Ce sont surtout les ressources naturelles 
du pays, ses mines, ses forces motrices, qui feront sa prospé­
rité future. \a* chiffre de son commerce (importations et 
exportations) qui, en 1911, dépassait 2 milliards avec les 
Etats-Unis, n'atteignait qu'un milliard avec l’Empire Bri­
tannique et descendait à 72 millions avec la France et à 
c ' millions 1 2 avee l'Allemagne. Malgré l'élévation des

tarifs, les Etats-Unis sont donc les premiers clients et les 
premiers fournisseurs du Canada.

L’union des deux pays élèverait la production et la 
population du Canada dans des proportions qu’il ne pourra 
jamais atteindre tant qu'il pratiquera sa politique d'isole­
ment à l'égard de la Ri' "* m e. voisine. Il ne peut s'agir 
de rivalité entre eux ; leurs intérêts sont les mêmes, leurs 
besoins peuvent être mutuellement satisfaits; on ne sau­
rait prononcer le mot de conquête, ni celui de reddition, 
mais il y a dans l'Amérique du Xord une population tou­
jours croissante pour laquelle m pose déjà le problème de 
l’entretien et de la subsistance: la porte ouverte du Canada 
le résoudrait quand il se présentera avec trop d’intensité.

( Bulletin de l'Union de VAssociation 
des Anciens Elèves des Ec. S up. de C.

Le prix de la vie au Canada

Le Canada, dit le New-York Times, consomme seule­
ment un quart des céréales qu'il produit, et cependant, le 
cot de la vie dans ce pays est augmenté de 51 pour cent, 
tandis qu'en Angleterre, il n'a augmenté que de 7 pour 
cent, malgré qu'elle importe ce produit des marchés cana­
diens.

C'est aujourd’hui la question brûlante au Canada et 
ce résultat est dû en partie au nouveau tarif américin qui 
a ouvert un nouveau marché pour le ('anada. Les besoins 
d'une population dix fois plus considérable que celle du 
Dominion ont enlevé de ses marchés les approvisionne­
ments flottants. Sans doute, le Canada peut .avec le 
temps, augmenter sa production autant que les prix le 
justifieront, mais cela ne saurait se faire tout d'un coup; 
il est plus facile et plus expéditif de trouver un remède en 
faisant disparaître les restrictions qui l'empêchent d’acheter 
à meilleur marché.

Aujourd’hui, au Canada, le coût de la nourriture com­
prend le prix du fret sur une distance continentale, tandis 
qu'une nourriture à meilleur marché peut se trouver à 
environ c'eut milles des lignes. Le Canada a besoin du 
remède que les Américains se sont appliqués à eux-mêmes, 
et il n y a que son gouvernement qui mette des obstacles.

Ainsi le problème des rapports de pins en plus étroits 
avec les Etats-Unis s'ajoute au problème de la vie chère, et 
les Américains ne doutent pas qu'ils trouveront là des 
arguments impressionnants pour attirer à eux les masses 
canadiennes.

0498
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Les Mauvais Payeurs

Le retard dans le paiement des notes, disent les com­
merçants, est un fléau dont les clients sont exclusivement 
responsables, et qui e^t souvent une cause de ruine.

Le Bulletin des Ligues sociales ^Acheteurs (28, rue 
Serpente, à Paris), a publié sur cette question deux docu­
ments pleins d'intérêt.

Le premier émane d'un banquier, membre de la Ligue 
sociale d’acheteurs ‘‘bien placé pour savoir dans quelles 
difficultés se débattent les meilleurs fournisseurs que nous 
faisons si facilement attendre.'’

Reîativemnet au paiement des notes, à sa répercussion 
sur le crédit des commerçants, vous me demandiez ce que 
pouvait immobiliser de capitaux une entreprise de modes, 
par exemple. Or. je viens d’avoir l’occasion d'obtenir ce 
renseignement.

Lue maison de couture et confection, deux ans après 
sa fondation, ou plutôt la reprise de son commerce, me 
disait avoir déjà $12,000 de débiteurs; sur ce chiffre, 
$2,500 seulement étaient payés au commencement de la 
troisième année. Cette maison peut faire de $2,400 à 
$3,000 de bénéfices rnnuels. L'exemple est assez précis 
pour que je le cite.

Et quant à la perte qui décide de là pour le commer­
çant. elle peut être énorme. l>es avances? Aucune société 
de crédit ne lui en fera. Pourra-t-il chez un banquier 
escompter un billet ? Mais (.e sera à quatre-vingt-dix jours 
et la rentrée des fonds ne pourra s'effectuer dans ce délai.

Les mauvais payeurs, les payeurs lents dans leurs 
paiements, ne se doutent guère de la gêne en laquelle ils 
plongent leurs fournisseurs.

Cette année, précisément, j'ai pu remarquer plus que 
jamais cette gêne due aux mauvais payeurs. Cette situa­
tion, sans doute, est générale — vie chère, augmentation 
du bien-être, du luxe — puisque dans une récente circu­
laire de la banque Renaud, de Nancy, je lis l'article que 
je joins à cette lettre. Ne serait-il pas bon de la repro­
duire dans le Bulletin? Vous en trouverez juste la con­
clusion qui voit le remède dans une réforme des moeurs, 
puisque vous vous efforcez d'amener cette réforme. Les 
dernières lignes de l'article s'adressent, d'ailleurs, plutôt 
aux gens riches à qui l'on demande d'agir comme en 
Angleterre ou en Amérique: après tout achat, détacher 
d'un carnet un chèque et le remettre au fournisseur. Mais 
quelle réforme des moeurs, des habitudes cela suppose.

Je trouverais juste la proposition faite par la Section 
^ènevoise: réclamer des acheteurs le paiement comptant.

♦les fournisseurs un escompte si minime soit-il. car, sans 
escompte au comptant, ce sont les payeurs lents qui sont 
en réalité favorisés.

Puis, pour les paiements à échéance, il faudrait que 
les acheteurs acceptassent de payer par traites.

Que je vois de commerçants qui me disent : "Nous 
v unirions pouvoir tirer une traite sur nos clients, mais 
ils se fâcheraient." Or. cette méthode profite en réalité 
aux maisons de Paris. Qu'un acheteur commande à Potin 
ou à Pamoy de l’épicerie, il recevra, trente jours au plus 
tard après l'achat, une traite qu'il paiera. Mais qu il achète 
à son épicier, l'épicier de sa ville, il refusera de payer par 
traite.

l<e second document est extrait d'une circulaire de la
banque Renaud de Nancy.

De fâcheuses habitudes se sont introduites dans la 
vie commerciale. L acheteur ne paie pas au comptant, et 
le fournisseur n'envoie la facture qu'en fin d'année ou en 
relevé d'inventaire.

On se rend compte des inconvénients de ce système 
autant pour l'acheteur que pour le fournisseur, surtout 
lorsque celui-ci est un jn*tit ou un moyen commerçant... 
Inconvénients pour le fournisseur, cest 1 évidence meme. 
S'il renonce à s'y soustraire, c'est le plus souvent par 
amour-propre et toujours par esprit commercial, ne vou­
lant pas se montrer inférieur à son conçurent.

Inconvénients pour l'acheteur: lorsqu'on achète un 
objet déterminé, l'on dispose généralement des ressoum*s 
correspondantes et l'on paie gaiement une entrée en jouis­
sance immédiate.

Il n'en est plus de meme au bout de six ou douze mois, 
la première satisfaction passée ou l'objet use. Eu mitre, 
une vérification des fact uns est devenue, avec le temps, 
difficile, sinon impossible. Enfin, les règlements s accu­
mulent en fin d'année, dépassant de beaucoup les dispo­
nibilités. En matière de paiement, le système des “petits 
paquets est généralement preferable.

“I n projet de loi vient d'être déposé au Parlement 
bel ire, stipulant que toute créance deviendra exigible dans 
un délai de huitaine, à compter de la remise de la facture 
au du relevé, et qu'à la na me date les interets courront de 
plein droit. Et. pour ne pas faire oeuvre vaine, le léghda- 
teur belge déclare nulle toute renonciation anticipée au 
bénéfice de cette loi.

“C’est là une initiative très louable. Mais il nous 
semble que le remède est plutôt dans une réforme des 
noeurs. L’intervention du législateur sera devenue -iq*er- 
lue le jour où l’on pratiquera l'usage courant du cheque 
>arrê pour les paiements, qui deviennent ainsi de* , aie- 
nents comptants sans être des paiements en espèces.

'“Comme sanction pratique, nous invitons nos clients
«la. . île chèanes.foira il.'.livr»*r iur notre caisse.

{Bulletin de ITnion des Anciens K lèves des
Ecoles Supérieures de ('ommerce.)
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L’affiliation de l'Ecole des Hautes Etudes à Laval

Plusieurs ‘le nos lecteurs nous ayant demandé des 
renseignements sur la récente affiliation de l’Ecole des 
Hautes Etudes à lTnivcrsité Laval, nous citerons simple­
ment le texte de la loi sur ce sujet, ainsi que ce qui touche 
U Institut des Comptables et 1 Ecole:

Loi amendant la Loi constituant en Corporation 
rigole des Hautes Etudes Commerciales de Montréal/’ 
Cette Loi se lit comme suit:

lu. La loi ; Edouard VII, chapitre 23, est amendée 
en \ ajoutant après l’article 19, le suivant:

l!»a. Il est loisible à la corporation d’affilier son 
Ecole à lTniversité Laval, à Montréal, aux conditions qui 
seront déterminées entre elle et les administrateurs de 
PC Diversité Laval, à Montréal.

I/arrangement consac rant 1 affiliation n entrera en 
vigueur qu'a près la publication d un avis dans la Gazette 
Officielle de Québec, établissant que le dit arrangement 
a été approuvé par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
sur la recommandation de chacun des deux comités du 
Conseil de l'instruction publique.”

•Jo. La loi 7 Edouard VII, chapitre 23, est amendée 
en ajoutant après l'article 21, le suivant:

“21a. lTn diplôme de comptable délivré de la façon 
ci-après indiquée, confère à son détenteur, nonobstant 
toute loi à et» contraire, le droit de faire partie, sans 
subir les examens généralement exigés, de l’Association 
des comptables de Montréal ou de l'Institut des comptables 
•L auditeurs de la province de Québec, après paiement des 
honoraires et contributions ordinaires.

Avant la livraison du diplôme, il doit être démontré 
que l'élève est Agé de vingt-un ans révolus, a suivi pen­
dant trois années les cours prescrits par la corporation, 
qu'il a suivi comme clerc, pendant la durée de ses cours 
et pendant une période douze mois immédiatement après 
sa sortie de l'école, le bureau de Tun des membres de 
l'association ou de l'institut et qu’il a subi avec succès 
l'examen final devant un jury composé de deux profes­
seurs de la corporation, d’un membre de l’association et 
d'un membre de l’institut.

11 est du devoir de l’Association et de l'Institut de 
nommer, chacun, leur délégué dans le jury par une réso­
lution qu'ils devront transmettre à la corporation, dès que 
cette dernière leur aura, un mois d’avance, indiqué par 
pli recommandé à la poste, le lieu, le jour et l’heure de 
l'examen.

L’assentiment de trois des membres du jury est néces­
saire pour admettre l’élève. Toutefois, à défaut de l'Asso­
ciation ou de l'Institut, ou des deux, de nommer leurs 
délégués, l'assentiment de deux membres du jury sera 
suffisant pour admettre l'élève.

Le diplôme de comptable, délivré par l’école, est signé

par le principal de l'école et contresigné par les présidents 
et secrétaire de l’Association des comptables de Montréal 
et de l'Institut des comptables et auditeurs de la Pro­
vince de Québec, ainsi que par le Secrétaire de la Province.

Toutefois, les signatures des président et secrétaire 
de l’Association ou de l’Institut, ou des deux, ne seront 
pas nécessaires quand ces corporations, ou l'une ou l’autre 
d’elles, auront fait défaut de nommer leurs délégués. Rien 
de contenu dans le présent article ne doit être interprété 
comme prohibant à l'Association ou à l’Institut d'accorder 
les mêmes privilèges au Royal Institution for the Ad­
vancement of Learning.”

3o. L article 22 de la loi ? Edouard VII, chapitre 23, 
est amendé en y ajoutant l'alinéa suivant:

“Le présent article ne s’applique pas, quand il s'agit 
de diplômes octroyés en vertu de l’article 21a.”

do. La présente loi entrera en igueur le jour de sa 
sanction.

Ajoutons que les e< t 'es de Montréal se sont 
depuis quelque temps formés en Association. M. Geo. 
Gonthier en est le président, ('ette Association qui est 
incorporée a déjà préparé les règlements en vertu desquels 
elle pourra faire subir des examens aux candidats qui se 
présenteront dans le but d’obtenir un certificat concer­
nant leur efficacité connue comptable. Jusqu’aujourd'hui, 
n importe qui pouvait s'intituler comme comptable et 
entreprendre des travaux de ‘ sans cependant
pouvoir offrir à leurs clients aucune assurance de compé­
tence; car généralement, il arrive assez souvent que ceux 
qui requérant les services d’un comptable ne sont pas 
toujours en mesure de pouvoir déterminer par eux-mêmes 
si celui qu'ils emploient, est qualifié ou non. Cette Asso­
ciation est donc en mesure de pouvoir rendre de grands 
services au commerce.

L’automobilisme au Canada

D’après les chiffres relevés par l'Automobile Club de 
Canada, il y avait, au 1er novembre 1913, plus de 40,000 
automobiles en service dans le pays, y compris les véhi­
cules industriels et les m otocycles.

Voici leur répartition, par province, comparée avec
31 décembre 1912:

1912 1913
Québec..................... 3,597 4,706
Ontario.................... 11,939 15,255
N ou vea u - Bru n s wick 289 789
Manitoba................ 3,943 5,016
Colombie-Anglaise . 4,666 7.044
Nouvelle-Ecosse .. 867 1.300
Ile lu P.-Edouard. » y>

Saskatchewan . . 3,742 6,512
Alberta.................... 2,835 3.640
Yukon..................... 5 15

31,883 14.277

La population du Canada u atteignant pas encore 8 
millions d’âmes, ce dernier total représente un véhicule 
automobile par 180 habitants.
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